
1. Transpose avec vous    puis avec elles. 
Autrefois, j’allais souvent au musée du Louvre. Je visitais avec un guide. Je prenais 
des notes sur un carnet. Ainsi, j’avais des connaissances sur les peintres. La visite 
terminée, je remerciais le guide.

2. Analyse les fonctions. 

Aussitôt, l’étranger entre dans la maison.  
Elle portait une casquette à visière. 
Ce soir, le jeune homme reste seul.
Je mets un bonbon dans ma poche. 

3. Colorie les déterminants, les noms, les adjectifs et encadre les CDN. 

la pluie battante — un long voyage fatigant — ton nouveau copain — cet arbre mort 
- le drapeau blanc et noir — une longue et difficile randonnée

4. Récris ces phrases à l’imparfait. 

Je dois parler en anglais.
Tu prends le temps de lire.
Les malades veulent rentrer chez eux.
Certains animaux voient clair la nuit. 
Vous dites que tout va bien.

5. Transpose avec nous. 

Maintenant que je suis en retraite, je repense à mon métier de professeur. J’allais 
tous les jours à l’école avec plaisir. J’avais des élèves pénibles mais d’autres si 
gentils ! Je punissais de temps en temps mais je ne criais jamais.   Dans ma 
classe, j’étais comme chez moi et j’y mangeais même le midi. Le soir, j’effaçais les 
tableaux, je corrigeais les cahiers et je rentrais à la maison.  

L’avaleur de nuages
Il fait très chaud sur la Terre, quand le dieu Indra voit le serpent Ahi. Celui-ci étire sa tête 
jusque dans le ciel pour avaler les nuages qui passent. Ahi a si soif qu’il boit toute l’eau des 
nuages : voilà pourquoi il ne tombe plus une goutte de pluie. À cause de ce glouton, la Terre 
entière meurt de soif ! 
« Cela ne peut pas continuer, décide le jeune dieu. Je vais libérer les nuages et libérer la 
pluie. » Il prend un arc à sept couleurs et des flèches bizarres, jaunes et tordues : des 
éclairs. Puis il saute sur son cheval volant. 
Dans le ciel, il rattrape le serpent tout gonflé d’eau qui se tortille de rire : 
« Hi hi hi ! Ce jeune fou croit que j’ai peur de lui, de son drôle d’arc et de ses flèches tordues 
! » 
Mais « ouille ! » fait Ahi quatre fois en recevant quatre éclairs dans le cou. Alors, à chaque 
cri, des nuages s’échappent de sa gueule ouverte, laissant enfin tomber la pluie sur la Terre. 

Franck Jouve, Légende d’Inde, Les Quatre Saisons, droits réservés.
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